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Un soutien aux chercheurs
Le Conseil des recherches médicales dirige 5,2 millions $ vers la faculté de Médecine
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

belle à la faculté de Médecine de
l’Université de Sherbrooke, où le

Conseil des recherches médicales du
Canada vient d’accorder 5,2 millions $ à
14 chercheurs et à un groupe d’excellen-
ce reconnu comme groupe CRM, à

L a valse des millions reprend de plus

l’instar de seulementsept autres équipes
au Canada.

Mais la valse ne s’arrête pas là. «La
recherche va déboucher sur la création
de plusieurs compagnies de démarrage
en recherche et développement qui vont
réinjecter plusieurs millions $ dansla ré-
gion. Chacune va aller chercher 2, 3, 4,
ou 5 millions $ en subvention de démar-
rage. De plus, parmi ces compagnies,
certaines vont s’installer dans le parc

biomédical et ce sera alors plusieurs di-
zaines de millions $ qu’elles génére-
ront», explique le vice-doyen à la re-
cherche et aux études supérieures de la
faculté de Médecine, le docteur Daniel
Ménard. Toute l’économie régionale va
en profiter.

Le docteur Daniel Ménard souligne
que la faculté a reçu du CRM un mon-
tant équivalent à celui reçu parla facul-
té de Médecine de l’Université Laval,

pourtant deux fois grosse comme celle
de Sherbrooke.

Le groupe CRM reçoit à lui seul 600
000 $ pour étudier le développement
fonctionnel et la physiopathologie du
tube digestif. Les chercheurs veulent
mieux connaître les fonctions digestives,
établir les malfonctions du tube digestif
et, ultimement, les corriger. Ce peut

Un soutien... (suite en A2)
 

 

 

LA FETE
DU LAC
DES NATIONS

Malgré les averses,
Jean Leloup a chauffé
son public, hier soir, sur
la grande scène exté-
rieure du parc Jacques-
Cartier. Le spectacle a
dû être momentané-
ment arrêté lorsque des
fanstrès agités ont vou-
lu s'approcher de la
scène en renversant des
clôtures destinées à les
tenir à une certaine dis-
tance du chanteur. Un
avis a été diffusé sur
l'écran géant, signifiant
à la foule de se calmer,
sans quoi le spectacle
serait simplement an-
nulé. Les agents de sé-
curité ont di intervenir
avec vigueur pour gar-
derla situation sous
contrôle. DÉTAILS EN A3.
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L’accusé subira
un examen
psychiatrique (A3)
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Marie Carmen
tourne son
prochain clip à
Asbestos (D1)

 

  

   
Enceinte grâce à deux ovules

- transportés. par avion
 

Montréal (PC)

J hôpital Royal Victoria vient de
démontrer que la distance n’a pas
toujours d’importance, même en

matière de fécondation. À preuve, l’hô-
pital a annoncé la réussite d’une pre-
mière grossesse par fécondation «in vi-
tro» (FIV) «à distance», grâce à un
transport par avion. -

Le jeune couple de Chicoutimi, qui a
pu avoir recours a cette méthode grace
une nouvelle collaboration entrele la-

boratoire de fertilisation de McGill et
l’hôpital de Chicoutimi, attend aujour-
d’hui sereinementdes jumeaux.

Si la technique de fécondation «in
vitro» (FIV) utilisée par l’hôpital n’est
pas nouvelle, c’est la fertilisation à dis-

tance qui est hors du commun.Il s’agit
en fait d’une première en Amérique du
Nord, voire une première mondiale, se-
lon l’hôpital.

Deux ovules ont été prélevés chezla
patiente, puis ont ensuite été transpor-
tés par avion par le père dans un petit
incubateur portatif conçu à cette fin. La
fécondation a eu lieu à Montréalgrâce à
la micro-injection de spermatozoïdes
dansles ovules. Deux jours plustard, la
future mère s’est rendue à Montréal
pourrecevoir deux embryons. Cette der-
nière est aujourd’hui enceinte de 14 se-
maines,

«Nous pensons que cette nouvelle
option offrira beaucoup plus de possibi-
lités aux couples qui habitent en région
et qui veulent recourir à la fertilisation
«in vitro». Dans le contexte nord-améri-

cain, où les villes sont très éloignées, ça
peut être très intéressant», a souligné le

r Seang Lin Tan, directeur du départe-
ment d’obstétrique et du centre de re-
production de McGill, à l’hôpital Royal
Victoria.

Jusqu’à maintenant, les couples qui
voulaient recourir à la FIV devaient se
rendre à Montréal pour une période de
deux à trois semaines afin de recevoir ce
traitement offert uniquement dans la
métropole.

«Les coûts engendrés par le trans-
port, l’arrêt de travail et le séjour à
Montréal décourageaient beaucoup de
couples de se rendre jusque-là», affirme
le Dr Patricia Fish, directrice de la clini-
que defertilité de l’Hôpital de Chicouti-
mi.

Quant aux principaux intéressés, qui

seront bientôt parents de jumeaux, ils
sont ravis. «L'avantage de pouvoir rester
à la maison est un facteur très impor-
tant, très sécurisant», a souligné hier
Kathleen Belley, âgée de 29 ans.

Son mari, Jean Boivin, 35 ans, racon-
te toutefois que le transport en avion lui
a donné des sueurs froides. «J'étais très
nerveux parce que la batterie de l’incu-
bateur est tombée à plat, dit-il. J'ai
crains qu’on ne puisse maintenir la bon-
ne température jusqu’à Montréal. Fina-
lement, tout s’est bien passé.»

Si l’on se fie aux taux d’infertilité en
Amérique du Nord, le Dr Tan estime
que jusqu’à 1000 couples québécois de
plus pourraient bénéficier de cette tech-
nique. À l’heure actuelle, il s’effectuent
de 6000 a 7000 cycles de fertilisation
chaque année au Québec.

 

  
Voir et Vivre
Sherbrooke

 

Suggestion du jour

de La Tribune

Le thé de Paprés-midi
Laissez-vous raconter par un
personnage d’époque de fabuleuses
histoires sur la vie des habitants des
Cantonsde l’Està la fin du
XIXesiècle.
Musée Uplands de Lennoxville

Renseignements: 821-1919

En collaboration avec la SDÉRS-Tourisme

le jeudi 9juillet 1998
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Stratford

ui monsieur, c’est effecti-
« vement ici, a Stratford,

qua lieu la troisième
guerre mondiale. Ca se passe juste
un peu plus bas, dans le rang El-
gin, le rang de la chicane...»

 

  sur la RL
Cette citoyenne rencontrée

alors que je sortais du restaurant
| Bel-Air de Stratford, n’a même pas paru surprise que je lui de-
mandes’il était exact que ça brassait pas mal dansle village depuis

-| quelque temps.

«Brasser vous dites? Ça va même jusqu’à s’offrir des tapes sur
la gueule monsieur. Tout cela à cause d’un ‘STOP”. Je m’en vais
justement prier pour ces personnes…», d’ajouter la dame qui arri-
vait à la nouvelle église de Stratford pourle célébration de 19h.

Vrai quele petit village de Stratford ne sera jamais plus tout à
fait le même. La guérilla qui sévit dans le rang Elgin a mêmeen- Gi Réjean Ch I
traîné la démission de deux des six conseillers municipaux. Car- <! contre, Réjean Champoux avecle
men Chartier l’a fait par écrit le 9 juin dernier, alors qu’Alain POnneaud'arrêt qu’il a réussi à faire
Beaudoin l’aurait imité verbalement. Ce dernier a même mis en enlever & sa grandejoie.
vente sa maison... du rang Elgin. L'opposition s’est donc rapidement organisée avec Réjean

C’est à la suite d’une demande formelle de épouse du conseil- Champoux comme chef de file. En moins de temps qu’il ne faut
ler Beaudoin,lors de la réunion mensuelle du mois de mai, que le pourle dire, sa pétition pourfaire renverser la décision du conseil
conseil municipal de Stratford avait décidé d’installer un panneau avait recueilli 96 noms. Or,le village ne compte que quelquescen-
d’arrêt dans les deux directions dans le rang Elgin, au coin de la taines de résidents. Ceuxet celles qui descendent du rang, surtout
lère avenue. Comme à peu près tout le monde dansle secteur, les camionneurs, n’appréciaient guère d’avoir à s’arrêter à quel-
l’épouse du conseiller Beaudoin en avait contrela vitesse excessive ques centaines de mètres dela rue principale du village.
des véhicules qui ycirculent. Mme Beaudoin avait d’ailleurs vu Lundi, le conseil s’est donc réuni pour renversersa décision du
son chien, qui n’était pas en laisse, être happé mortellement sous mois de mai. Seul le conseiller Yves Lacharité n’a pas viré son ca-
ses yeux un jour où elle prenait une marche dansle rang. - pot de bord.

L’installation de ces panneaux d’arrêt n’a toutefois pas fait l’af- De toute évidence, le conseil présidé par le maire Gaétan Côté
faire de tout le monde. Notamment de deux voisins des Beaudoin, s'attendait à ce que ça brasse. On avait mêmepris la peine de faire
les Champoux et les Marcotte, qui eux en ont eu vite assez des ar- de multiples photocopies surles règles à suivre, lesquelles ont été
rêts en catastrophe et des départs à toute vitesse effectués à ces offertes à la centaine de citoyens venusassister à l’assemblée.
panneaux d’arrêtinstallés juste devantleur résidence. Finalement, ça n’a pas brassé. Les membres du conseil qui

   

 

Le conseiller Alain Beaudoin, du rang
Elgin, a décidé de mettre sa maison
en vente, résultat de la troisième
guerre mondiale...
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étaient présents ont écouté les doléances de Réjean Champoux,
puisils sont immédiatement passés au vote. M. Champoux estsûr-
ti de la salle heureux. L'air presque triomphant. vs

«II fut un temps où l’on comptait 15 enfants juste sur nôtre
section asphaltée du rang et aucun ne s’est jamais fait frapper par
un véhicule y circulant. Tous ces arrêts des autos et des camions
devant chez nous empestaient la maison et notre vie», de dire".
Champoux, qui avait eu la surprise de sa vie en voyant apparaître
ces panneaux d’arrêt en face de chezlui. -,

Ayant décidé de remettre leur démission, la conseillère Car-
men Chartier — une mère de quatre jeunes enfants qui habite
aussi le rang Elgin — ainsi qu’Alain Beaudoin, deux résidants du
secteur concerné, brillaient par leur absence à cette assemblée. -

Donc mardi matin, les panneaux d’arrêt ont disparu du rang
Elgin. Certains jubilent depuis. D’autres s’inquiètent parce qu’ils
craignent pour leur sécurité et surtout celle des enfants, mêmesi
le conseil a décidé de réduire de 50 à 30 km/h la vitesse maximale
permise dans le rang.

Pendant les quelques semaines où ces panneaux ont eu force
de loi, les affrontements ont été nombreux entre voisins, dans le
rang Elgin. L’un d’eux s’est même déjà carrémentjeté devant des
véhicules qui refusaient de respecter les panneaux d’arrêt. Trois
fois, dit-on également, les arrêts ont disparu durant la nuit. La
dernière fois, la municipalité a dû faire creuser avec une pelle. mé-
canique afin de s’assurer que les panneaux ne pourraientplusêtre
enlevés aussi facilement. Cl

Cette troisième guerre mondiale laissera des marques a Stfat-
ford,c’est certain. Le rang Elgin est devenu le rang de la chicane.
Il ne reste qu’à espérer qu’aucun enfant ne sera un jour victime
d’un excès de vitesse dansle rang. tu,

-0- Cn
Stratford demeure tout de même un magnifique village. Py ai

notamment découvert une ferme d’élevage de wapitis dansle rang
Elgin. Vraiment impressionnant.

Par ailleurs, si vous vous y arrêtez pour manger, je vous recom-
mande fortement le «hamburger steak» du restaurant Bel-Air.
Miam! Miam! Exigez la salade de chou. Voùs en redemanderez,
vous verrez... =

: Mario GOUPIL   
   {loto-qué
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être, par exemple, les ulcères gastriques, le cancer du

 

 

10 26 28 35 38 39 côlon, les maladies inflammatoires et d’autres encore.

«L’obtention du groupe CRM constitue une recon-
Numéro complémentaire:3 naissance de l’excellence dutravail du groupe qui pour-

suit cette recherche», souligne le docteur Ménard.

7 Tirage du Parmi les 14 autres recherches subventionnées, sept
a9 98-07-08 chercheurs voient leur financement reconduit pour

poursuivre dans la voie où ils se sont déjà engagés et
1 16 22 28 32 39 sept autres recherches sont nouvelles.
 

Les recherches portent sur des sujets comme l’hy-
pertension, le processus de coagulation, les réponses

GAGNANTS LOTS immunitaires, une protéine qui joue un rôle dans le

Numéro complémentaire 26

8/6 0  1000000,00$ vieillissement et dans le cancer. Parmi les nouvelles re-
5/6+ 0 50 000,00 $ cherches, l’une porte sur l’ostéoporose, une autre suf le
5/6 22 500 $ diabète résistant à l’insuline, par exemple.
4/6 732 50 $ Les impacts de cet important financement, indique
36 15175 5$ M. Ménard,sont considérables. «Certains projets clini-
Ventes totales: 466 704,00 $ ques auront des retombées à court terme pour les ma-

; lades. Nous serons les premiers à en bénéficier.» En
gum E7 ad. général, il faut quelques années, une fois une recherche

Tirage du menée à terme, pour que l’expertise s’étendent au mi-
Tirage du 98-07-08 lieu médical plus large. C’est donc un avantage pourles

NUMÉRO patients estriens que la recherche se mène dans leur
: 98-07-08 584661 milieu. «On sauve des mois, sinon des années dans

l’amélioration des soins.»
-| 4 5 7 13 ses as >
“| 18 20 25 26 Pourles étudiantsdes cycles supérieurs aussi, c’est
.* *| un avantage de pouvoir compter sur un milieu où la re-

30 35 39 45 bea cherche leur permettra de pousser encore plus loin

-| 49 52 57 58 3 7 4 leur formation, ajoute le vice-doyen. Mme Lucie Bouffard, technicienne de laborato
59 65 68 69 325 2556 Comme le CUSE est un hôpital regroupant un supérieures de la faculté de médecine de l’Un

grand nombre de médecinsspécialisés, lui aussi bénéfi- l'équipe du docteur Maheu poursuit des reche
LeICRcic des retombées de cette recherche. Si la faculté de En matière de retombées économique

Les modalités d'encaissementdesbillets Médecineet ses chercheurs disparaissaient, c’est la na-
eeeouécellsIsis etlafiste- ture du CUSElui-mêmequi serait altérée. «On aurait

 
de l’économie de la région, ajoute Daniel  

 

Un soutien auxchercheurs (sue de ia une)

 
Imacom-Daguerre, Guillaume Déziel

ire, le docteur Pierre Maheu etle vice-doyen à la rocherdie et aux études
iversité de Sherbrooke, le docteur Daniel Ménard, dans un laboratoire où;
rches sur les causes du diabète. pLoor

s, le finance- cycles supérieurs, entre autres, qui habitent ShërBréo-
ment de la recherche constitue un moteur important ke et Fleurimont, font tourner l’économie du seulfait

Ménard. Les de leurs dépenses courantes pourle logement, la,nosr-
+.

    Salaire: 10 $/heure et plus 

 

   

  

officielle, cette dernière a priorité. un hôpital ordinaire et on devrait prendre la route de 2 Po . ; ,
rer Montréalpour se faire soigner par des spécialistes.» 300 professeurs de la faculté et les 200 étudiants des riture et autres frais de subsistance. te
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Salaire: selon convention, Veuillez vous présenter

permanent,temps partiel à votre Centre desressours
Exigences: dynamique, ai- ces humaines du Canada
mant défis et enfants, em- afin de consulterles offres
ployeur donnera formation, dansles guichets informa:
expérience et bilinguisme …tisés d’emploi ou télépho-
(atouts), disponible jour, mer à Info-Centre, ÿu

2613]
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soir etfin de semaine 564-5793. Une initiativedé
28/18 Fonctions: travail de photo- La Tribune en collabora:
29/22|

|

8raphe ou vendeur au studio tion avec le Centre desres-
| de photographie. sources humaines...   
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Une soirée
“ Steve BERGERON

Sherbrooke
 

.

: oirée plutôt gâchée hier à la Fête
[ du lac des Nations, mais pas vrai-

ment à cause de la pluie: le feu
: d'artifice a déçu, la synchronisation
"ayant été ratée. Et pour comble de
malheur, des bousculades devant la 8
scène ont forcé l’arrêt momentané du |

; spectacle de Jean Leloup.
Il semble que des jeunes assistant

au spectacle aient voulu s’approcher
de la scène, en renversant des clôtu-
res destinées à les tenir à une certaine

\ distance du chanteur. Les spectateurs
trouble-fête étaient d’ailleurs très agi-
tés et s’adonnaient au slam avec joie.

Les agents de sécurité sont donc
. intervenus et ont expulsé les jeunes
de l’espace qu’ils avaient envahi, tan-
dis que le spectacle était interrompu
pendant environ cinq minutes. Un
avis a été diffusé sur l’écran géant,si-
gnifiant à la foule de se calmer, sans
quoi le spectacle serait simplement

“ annulé.

Tout porte à croire qu’il n’y a pas
; eu d’arrestation. Du moins, la Sûreté
: municipale n’en rapportait aucune
{ vers 23h45 hier soir. Jean Leloup
: lui-même a apporté sa collaboration
+ en's’adressant a la foule: «Hé! C’est
'- pas de mêmequeça se fait!»

Tout est ensuite rentré dans l’or-
dre, avant qu’une bonne ondée tom-
;be.et finisse de refroidir les esprits.

_ Très dommage
,
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>} 20000 3 en bombes.»

| douzepouces [les plus grosses].»

: pérature et de l’humidité.» 

vient de nos radios, nous avons demandé auxjuges
de pondérer leur évaluation, mêmesi le résultat a

étépluiôt massacré»=a précisé la porte-parole du jury Sylvie

. , «C'était quand mêmeune belle performance. Il n'y a pas
:que du négatif. C’était un feu surtout sonore, pétillant, avec
de belles couleurs. L'équipe a sûrement sauté son budget de

“|. «L'association avec les saisons était très belle. Plusieurs
“| bombes multicolores ont explosé, mais pas de bombe de

«L'équipe a eu aussi quelquesdifficultés avec ses feux de
rampe, placés surle lac. Ça, c’est surtout la faute de la tem-   

La Fête du lac des Nations

Pourtant, une foule considérable s’était pointée au On' aurait pu croire qu’une soirée agréable
ja parc Jacques-Cartier malgré la pluie et le temps humide:

| «Le problème de synchro
-vient de nos radios»
«Ee donné que le problème de synchronisation

s’annonçait, sauf que, première bourde, le
feu a encore commencé avec un retard, cette
fois de 25 minutes.

Aucun annonceur n’a annoncé à la foule
les raisonsde ce deuxième retard en autant
de jours. Ce qui rendait la chose encore plus
agaçante, c’est que les artificiers envoyaient
périodiquement des bombes, sans doute des
tests. Sauf que, pour la foule, c’était autant
de faux espoirs que le spectacle commence.
Seul trônait un gros Molson enflammé au
beau milieu du lac. L'impatience commen-
gait vratment a se faire sentir.

Mais le plus grand malheur des artifi-
ciers a été la synchronisation complétement
manquée. Et c’est très dommage,car l’équi-
pe des Mystical Fireworks de Colombie-Bri-
tannique avait choisi comme trame sonore
Les quatre saisons de Vivaldi.

Partie trop tôt

Mais la musique est partie trop tôt. Il y
avait donc un décalage flagrant entre chacu-

  

 

 

   
Imacom-Daguerre, Guillaume Déziel

Il a fallu calmerles esprits durantle spectacle de Jean Leloup hiersoir à la Fête du lac des Nations. Des jeunes avaient envahi un
espace qui leur était interdit, devant la scène. I y a eu arrêt momentané du spectacle.

ne des saisons et les couleurs que l’on vou-
lait nous servir pour nouslesillustrer.

Ces couleurs,c’était le rouge de l’autom-
ne, le blanc éclatant de l’hiver, le vert du
printemps, et une palette multicolore, mais
majoritairement dorée, pourl’été.

Plusieurs gerbes de flammes lancées à
partir de la rampe installée sur le lac n’ont
fait que quelques pshitt! timides, sans doute
victimes de Dame Nature.

Inévitablement, après le succès de same-
di soir, la soirée d’hier ne peut être que dé-
cevante.

Au tour de BDM de l’Alberta

Maisce soir, c’est au tour de BDM pro-
duction, de l’Alberta, de tenter sa chance au
concours. Puis ce sera le Boogie Wonder
Band et Lili Fatale. Les premiers, avec leurs
pièces disco, ne devraient pas susciter trop
de grabuge. Pour Lili, faudrait quand même
être aux aguets. Au moins, on annonce
beau.

 

Six mois de garde fermée pour un

 

 
 

revendeur de mari dans les écoles
Jacques LEMOINE
 

- Sherbrooke

our avoir fait près de 500 trafics de
marijuana dans deux écoles secon-
daires de Sherbrooke, un adoles-

cent de 16 ans devra passer six semai-
: nes additionnelles sous garde fermée,
- être assujetti à quatre mois de garde
: ouverte et se soumettre à une mise à
: l’épreuve pendant 18 mois.

Cette décision a été rendue parle ju-
ge Michel Durand de la chambre de la
Jeunesse du district de Saint-François.
, .L’adolescent, qui se trouvait sous
garde depuis le 27 maià la suite de son
interpellation, devra de plus suivre une
thérapie pour lui aider à comprendre
fes effets néfastes de la drogue, ne pas

: avoir de contacts avec un proche impli-
: qué dans cette affaire, ne pas commu-
: niquer avec les jeunes mélés a ces tra-
fics ni des personnes ayant des
- antécédents judiciaires.
; - Il s’était reconnu coupable de tra-
- fics de marijuana entre le ler septem-
: bre 1996 et le 22 mai 1998, de produc-
tionet de possession pourtrafic.
‘r1> Le tribunal avait ordonnéla confec-
+tioh- d’un rapport prédécisionnel dans
son cas. \

Le défenseur Joël Bourassa a expli-
quéquel’adolescent avait été influencé
at un proche qui lui a fourniles stupé-
jants pourrevente.

La mise sous garde a incité le con-
trevenant à une réflexion significative,
a-t-il dit.

Me Bourassa a souligné que son
client avait reconnu son comportement

- erratique, l’ampleur de son inconduite
et est repentant. ,Ç i

Le procureur Francine Gilbert pri-
. Vilégiait un an de garde fermée pour

l’adolescent.

Flle a insisté sur le nombre de tra-
fics, une implication plus grande que
celle suggérée ainsi que des antécé-
dents de voies de fait et de menacesre-
montantà la fin de 1996.

On avait appris dans cette affaire
quele directeur de l’école, ayant desin-
formationslui permettant de croire que
l’adolescent se trouvait en possession
de drogue, était allé le chercher en clas-
se pourl’amener à son bureau.

Ce jeune lui a remis après discus-
sion deux sachets de marijuana et sept
autrestotalisant 6,3 grammes.

La police est ensuite intervenue

 

avec le résultat que l’on connaît.

L’adolescent a admis avoir fait de
20 à 35 trafics dans une école et le reste
dans une autre sur une base de 10 $ le
gramme de marijuana et de 5 $ le de-
mi-gramme.

La police a effectué une perquisi-
tion chez lui où elle a saisi huit plants
de marijuana dans la garde-robe de sa
chambre et une petite quantité dans un
contenant.

L’adolescent était un consomma-
teur depuis un bout de temps etfaisait
la revente de marijuana pour défrayer
sa consommation et retirer des profits
variant entre 60 $ et 80 $ par semaine.

45679
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Double meurtre d Potton

Norbert Marcoux
comparait
l'air apeuré |
Canton de Potton
 

(Collaboration La Voix de l’Est)

e présumé meurtrier du Canton de Pet-
L ton, Norbert Marcoux 50 ans, a briève-

ment comparu hier midi au Palais de jus-
tice de Granby, pour faire face à deux chéfs
d'accusation de meurtre au premier degré. +

Marcoux est accusé d’avoir poignardé
dans la nuit de lundi à mardi son père Rp-
bert Marcoux, âgé de 83 ans et sa soeur Ra-
chel, 55 ans.

L’individu est arrivé dans le box des accu-
sés, d’un air apeuré. Vêtu d’une chemiseà
carreaux,
l’homme à la
chevelure gri-
sonnante et au
regard nerveux
observait l’as-
sistance dans la
salle. I! n’a pas
fait de com-
mentaire, ni
même pris la
arole. En fait,
€ juge de la
Cour supérieu-
re, Pierre Ba-
chand a ac-
quiescé à une
requête dépo-
sée conjointe-

 

   

 

  

 

ment par le Norbert Marcoux .

procureur de la Couronne, Bernard Monast et
par l’avocat de la défense, Claude Hamman.

La Cour ordonne qu’une expertise psy-
chiatrique soit produite sur l’accusé. L’ane-
lyse sera faite par le psychiatre Pierre Ga-
gné du Centre universitaire de santé de
l’Estrie, à Sherbrooke. Le ministère public
veut savoir si Norbert Marcoux est apte à
enregistrer un plaidoyer de culpabilité ou
de non-culpabilité. ;

L’accusé devra se présenter à nouveau
devant le tribunal le vendredi 7 août pro-
chain, cette fois au Palais de justice de Co-
wansville.

D'ici là, Norbert Marcoux a repris le
chemin du Centre de détention Talbot de
Sherbrooke où il séjourne pendant la durée
des procédures judiciaires.

Autopsie .
Les corps des deux victimes ont été en-

voyés à Montréal pour pratiquer une auto-
psie. Les premiers résultats de l’examen pro-
duit sur la dépouille de Rachel Marcoux
révèlent qu’elle aurait bel et bien été tuée
par coups de couteaux. L'examen sur le se-
cond cadavre sera pratiqué au cours des pro-
chains jours. Les experts effectueront aussi
des analyses toxiques pour vérifier sur les vic-
times ont été empoisonnéesavant le drame.

Les enquêteurs de la Sûreté du Québec
ont examiné la scène du crime jusqu’aux-
petites heures hier matin dans le but de
trouver des indices supplémentaires qui
permettraient de résoudre le mobile du
double meurtre.

Les logements des victimes, situés au
331a et 331b rue Principale ont été passés
au peigne fin, de même que le véhicule -de
l’accusé et son logement à Dunkin.

Les enquêteurs s’affairent présentement à
tracerle profil de l’accusé. «On apprend qu’il
était déjà suivi en psychiatrie», ajoute l’agent
Serge Dubord de la Sûreté du Québec.
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e distribuée dans le Télé-Plus du 4 juillet
8e marathon-carte complète |
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événement «

  

  Cavalier -2 et 4 portes
Unealliée fiable depuis les huit dernières années
à travers le pays.

* Moteur 2,2 litres

* Aileron arriére
Freins antiblocage aux 4 roues

par mois, location 36 mois* |» Groupe d'instrumentation- -

 

Tracker 4
L'utilitaire sport qui évoque l’esprit d’aventure.

À partir de

+ Moteur à injection multipoints
de-l,6litre «. . -
Dossier déBañquette dirière divisé
et rabattablë”par mois, location 36 mois*

ou à 16 498$”* Roues en acier de 15 pouces
partir de MN a Direction et freins assistés

/ y

  
Lumina
Fiable et sécuritaire. Bref, un excellent rapport qualité prix.

Moteur V6 de 3,1 litres
Climatiseur- |

par mois, location 36 mois* * Boitedevitesse automatique
ou 21 698% a 4 rapports

Régulateur de vitesse

 

Liquidation «
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Malibu
Une Chevroletprimée a plusieurs reprises qui vous en offre beaucoup
plus que ce que vous êtes en droit d’attendre. La preuve :

» Boîte de vitesse automatique
à 4 rapports

e Climatiseurpar mois, location 36 mois”
+ * Radiocassette AM/FM stéréo

ou 19 498° * Banquette arrière repliable

OFFRES D’UNE DURÉE LIMITÉE
SUR UN VASTE CHOIX DE MODÈLES 1998.

Intrigue par Oldsmobile
Design sophistiqué, tenue de route irréprochable, performances
enivrantes, le tout dans une berline de taille moyenne.

* Moteur V6 3800 série Il
de 195 chevaux.

* Boîte de vitesse automatique
par mois, location 36 mois* à 4 rapportsavec surmultipliée

ou 25 698$
: einsantlblacageaux 4 roues

 

’ ® . . .L'Association marketingdes;<oncessionnair
* Offres d'une durée limitée,réservées aux particuliers, s'appliqu

La Carte GM* " [750 la livraison. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Aucun
TT jusqu'à 48 mois à l'achat‘et jusqu'à 36 mois à fa location sur |:
591,28 $, coûttotal: 20 591,28 $. 'Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères éta
neufs GM 1998 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité.Voyez vc
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obile Pick-up CK
route irréprochable, performances Pour tous ceux qui cherchent un camion qui travaille aussi dur qu’eux, choisissez CHEVROLET

berline de taille moyenne. . le plus fiable et le plus durable des

» Moteur V6 3-800 série II
de 195 chevaux.

* Boîte de vitesse automatique

* à 4 rapportsavec surmultipliée par mois, location 24 mois”
ok : reinsanciblacage.aux 4 roues ou i9 9983

    a

pciation marketing:des:concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec
* Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers, s'appliquant aux véhicules neufs 1998 en stock, comportantl'ensemble des équipements décrits ci-dessus. Photos à titre indicatif seulement. Sujet à l’approbation du crédit. ‘Première mensualité exigée à

GoM" la livraison. Immatriculation, assurance et taxes en sus. Aucun dépôt de sécurité sur approbation de GMAC.Frais de 12¢ du kilometre aprés 60 000 km pourlocation 36 mois et 40 000 km pourlocation 24 mois. "Taux de financement de 1,9% disponible

a. jusqu'à 48 mois à l'achat-et jusqu'à 36 mois à la location surla plupart des modèles en stock. “Transport et taxes en sus à l’achat. Exemple definancement 20000 $ incluant transport, préparation et taxes : 36 versements de 571,98 $, coût en intérêts de

total: 20591,28 $. 'Rabals aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. "PMarque déposée de General Motors Corporation. Banque TD, usager agréé.L'Assistance routière et la Garantie GM TOTAL" sont offertes sur tous les véhicules

98 pour une durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité.Voyez votre concessionnaire participant pour tous les détails.

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 9 juillet 1998 +

coupe les prix »

Venture
Avec ces caractéristiques,la Venture, c’est vraiment
LA MAXI MINI VAN:

Moteur V6 3,4 litres de
180 chevaux

Freins antiblocage aux 4 roues
Sacs gonflables latéraux
Boîte de vitesse automatique
à 4 rapports avec surmultipliée

 

   
Blazer 4 x 4 -2 portes
Fort de ces caractéristiques, le Blazer est prévu pour faire face

aux imprévus. * Moteur V6 4 300
de 190 chevaux

< Roues en aluminium¢ ~~
* Climatiseur LS

*  * Pont arrière autobloquant   

  
    

HG
3

C4.

 

Puissant et spacieux,l’Astro est le véhicule récréatif idéal
pour les familles actives.

 

* Moteur V6 4 300 à injection
séquentielle

| + Configuration de sièges

par mois, location 36 mois” 8 places
+ * Pont arrière autobloquant

ou 23 898° * Bouche de chauffage arrière

 

   

 

camions sur le marché, un CK de Chevrolet.
 

Moteur V6 4 300 de 200 chevaux

Boîte de vitesse automatique
à 4 rapports avec surmultipliée
Freins antiblocage aux 4 roues
Pont arrière autobloquant

OLDSMOBILE   
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Opinions

 

Raymond Tardif, Président et Editeur
La Tribune

Jacques Pronovost,  Rédacteur en chef

 

 

ke et dansla région et surtout l’image qu’elle
projette de la ville est un réel dilemme. Mais

pire encoreest l’image qu’on projette des gens
défavorisés en se défendant d’en avoir près de
chez nous.

La pauvreté n’est pas une tare sociale pour
ceux que la vivent; c’est un état de vie, malheu-
reux certes mais qui n’en fait pas des parias de la
société, ne fait pas d’eux les monstres de derrière
le miroir. Ils ne sont pas la laideur d’uneville ni

desstatistiques à cacher sous la pile des documents embellis de
la création d’emplois et de la vitalité économique.

Ils sont citoyens à part entière. Ils pourraient montrer à
bien desélus, des journalistes ou éditorialistes le bonheur de
vivre et la volonté d’avancer plus que quelques commissaires
industriels, directeurs d’école ou promoteurs. Ils sont, en un
certain sens, notre conscience sociale, le moteur de notre hu-
manité perdueaufil des négociations de contrat et de la vites-
se de nos actions quotidiennes.

Pourquoi autant d’hommeset de femmes d’action à Sher-
brooke,vivant dans l’opulence de leurs demeures cossues se
préoccupent-ils autant de ceux qui ont faim, qui ont besoin de
vêtementset d’un logement salubre? Ce n’est certainement pas
que pour se donner bonneconscience, une belle image sociale,

L e problème de la pauvreté vécue à Sherbroo-

 

: Jacques
PRONOVOST

 

EDITORIAL

La pauvreté n’est pas une tare
sociale mais une responsabilité politique

peut-être même un coup de pouce politique.Il y a bien d’au-
tres moyens pourça,plus faciles, plus agréables et plus «visi-
bles», Ils et elles ont certes de la compassion pourleurs conci-
toyens moins favorisés. Maisils les trouvent beaux aussi,
déterminés dansbien descas, moins chanceux qu’eux mais tout
autant valables.

Celaest loin d’unestatistique froide et négative. N’allez pas
croire que je dise que les gens pauvres sont une nécessité, une
obligation, presque une bénédiction pour uneville et sa société
grouillante. Quesi nous n’en avionspas,il faudrait les inven-
ter.

C’est simplement qu’ils sont pendanttoute l’année les êtres
merveilleux que nous décrivons à Noël pendantle «Panier de
l’Espoir»et qu’ils ne sont pas, pendantle reste de l’année, que
des êtres négligeables qui grossissentles chiffres de notre fai-
blesse économique et nous font mal paraître aux yeux des au-
tres.

Jai vu des gens pauvres être heureux. J’ai vu des gens pau-
vres faire du bénévolat. J'ai vu des gens pauvres économiser
avec l’espoir. J'ai vu des gens pauvress’arracher le coeur pour
faire que leurs enfants n’en soient pas ostracisés.

Certains profitent des largesses du système et se complai-
sent dansleur misère. Mais, commelesstatistiques honnies des
politiciens, ils sont une partie de l’ensemble. En toutes choses,
la généralisation est la pire des calamités.

Je ne voudrais surtout pas quece portrait fasse en sorte
qu’on se dise maintenant: «ils sont beaux nos pauvres, gardons-
les» et qu’ainsi les politiciens, les décideurs,les «influenceurs»
ne s’en préoccupent guère.

Que Sherbrooke soit une capitale de la pauvreté n’est pas
unestatistique à montrer commeunefierté et un atout à son
jeu économiqueet politique. Démontrer qu’elle s’occupe
d’eux, qu’elle se préoccupe de leurbien-être et de leurs donner
des chances d’améliorer leurs conditions, qu’elle se dynamise
pourcréer des emplois, qu’elle offre des services particuliers et
qu’elle édicte peut-être aussi quelquespolitiques spéciales
poureux, politiques familiales, politiques d’accès aux équipe-
ments, politiquement de développement des logements sociaux
et de revitalisation des quartiers c’est démontrer son humanité
en même temps que son dynamisme.

Qu'ils sont beaux les gens de l’Accueil Bonneau depuis que
les mursleur sont tombéssur la tête. Ce sont les mêmesque
pendanttoute l’année! Etils ne sont que l’image plus facile-
ment perceptible d’une pauvreté poussée à l’extrême. Nos pau-
vres ne sont pas tous aussi démunis; ils ont cependant besoin
que nousles aimions autant que ceux des centre-villes et que
nousles supportions dansleurs efforts quotidiens. Que nous
leur offrions des servics d’aide, Carrefour des Cuisinescollecti-
ves, Grande Table, Paniers de l’Espoir……autant quedes politi-
ques cohérentes.
 

 

TRIBUNE LIBRE |

Le malheur des prêtres
€ lisais dans La Tribune du 29 juin l’article sur Cela parait bien aux yeux du public qui ignore

 

 

Sense”

 

J les nominations diocésaines. 11 était écrit ce-
ci:« Ces changements et nominations provo-

quent toujours des déceptions et des déchire-
ments parmis les paroissiens.» On aurait dû aussi
écrire , il en va de même pourcertains prêtres et
cela va même jusqu’à affecter leur santé physique.

On ajoutait ce qui suit: «Mais tout ce fait en
consultation avec les prêtres touchés. Ils font part
de leurs préférences et donnent leurs assenti-

- ments avant que les décisions finales soient pri-
: ses».

la torture d’esprit et de conscience que subissent
certains prêtres afin d’obtenir d’eux un «oui» de
force. Où es-tu liberté?

Il me semble qu’il y a assez de sacrifices dans
la vie d’un prêtre qu’on devrait lui laisser des pe-
tits bonheurs auxquels il aurait droit comme: res-
ter dans sa paroisse s’il y est heureux et que les
paroissiens sontsatisfaits de lui.

Françoise Dubreuil
East Angus

 

herbrooke en Blues a su, une fois de plus,
faire vibrer les Sherbrookois et Sherbroo-
Kkoises aux rythmes chaudset électrisants du

‘blues. Il a su gagner le coeur de toute uneville.
- | Il a su redonnervie au centre-ville qui, l’espace
rd’un temps, a repris de couleurs.

On oublie trop facilement qu’un événément
‘de cette ampleur nécessite une énergie considé-
table à mettre en forme. Je tenais donc à souli-
gner l’impressionnant travail de Suzanne-Marie

+| Landry, la grande manitou du blues.

Enfait, le mot impressionnantarrive à peine
à décrire la somme colossale de travail qu’elle
accomplit, elle et sa minuscule équipe (au talent
géant), année après année. C’est un des fleurons

- de la cuiture sherbrookoise qu’elle porte à bout
+ |. de bras, avec force et détermination. Avec con-
+ viction aussi, parce qu’il en faut une bonne dose

our contrer l’adversité à laquelle elle fait par-
ois face.

: Cette conviction qui l’anime permet au pu-
+| blic de l’Estrie et du Québec d’admirer tantôt

des légendesvivantes, tantôt de faire de merveil-
«| leuses découvertes. La qualité de sa programma-
‘| tion ne fait aucun doute. C’est du reste ce qui

fait de cet événement le plus important en son
-| genre au Québec. Sherbrooke s’affiche comme
:} capitale du blues, ce qui procure à la ville un
| rayonnement dont on ne peut sous-estimer les
| retombées touristiques et économiques et qui

mérite très certainement une reconnaissance ac-
crue.

La dynamo du jazz ~~

  

 

Suzanne-Marie Landry

L’harmonica à la main, d’un seul souffle, tu
nous as convaincu, Suzanne-Marie, de ton im-
mense talent et de la véritable passion qui t’ani-
me. Pour cette passion que tu nous transmetssi
énergiquement, pour ce merveilleux cadeau que
tu nous offres si généreusement depuis huit ans:
merci. Vivement la prochaine édition de Sher-
brooke en Blues. 12 ;

Hélène Vanier
Magog

+
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J article paru dans L'Actualité titrait plutôt
«Soviétisation de la médecine». Je ne l’ai
-pas lu, mais des commentateurs radio ont

parlé d’une administration tellement lourde que
tous y trouvent leur compte sauf le patient.

Les CLSC relèvent du même ministère et don-
nent, eux aussi, dans le genre. Voici d’ailleurs un
exemple éloquent d’une expérience éprouvante
que j'ai eue avec le CLSC-SOC.

Je décroche donc mon combinéà la recherche
d’une information XYZ, que je tiens à effectuer
de façon anonyme. L’intervenante, une contrac-
tuelle qui doit vaquer à autre chose en plein mi-

Soviétisation des CLSC

 Lo
Friareurs vremcemmenençens À t     

lieu de notre entretien, offre de me rappeler et se
contente de mon prénom et numéro de télépho-
ne. Elle rappelle avec sous la main, mon dossier
qu’elle a obtenu à partir de mon numéro detélé-
phone. De quel droit? Avec quelle permission?

Je n’ai pas porté plainte. Pas encore. Mais en
publicisant cette mésaventure, je sais que je re-
joindrai plusieurs personnes car les CLSC n’en
sont pas àune bavure près.

Guy Robert
Sherbrooke
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rois annonce la production de
nouveaux programmes d’études

pour le primaire et le secondaire. Ces
programmes, dit-elle, traduiront dans
les classes un retour aux disciplines es-
sentielles. Si la ministre passera sans
doute à l’histoire pour avoir remis
l’enseignement de l’histoire nationale
à l’honneur, elle n’a certes pas tenu

-| compte de la petite histoire de la pro-
* | duction des programmes d’études

dans son ministere. Si elle avait pris le
temps de cette rigueur, elle saurait
qu’elte est en train, non pas de rame-
ner l’école aux apprentissages de base,
mais de commander -ses nouveaux
contenus dans les pires conditions

;| qu’on puisse imaginer.

Au-delà des belles rhétoriques des
fonctionnaires, trois conditions essen-
tielles sont à réunir pour que des pro-
grammes d’études contribuent vrai-
«ment à assurer à la génération

*| montante une formation de base adé-

T out sourire arboré, Pauline Ma-

 
quate: 1- les apprentissages qu’ils
prescrivent doivent être réalisables
par l’ensemble des élèves qu’ils visent
; 2- ils doivent être applicables dans le
temps prévu à la grille horaire des di-
vers enseignements ; 3-.chacun d’eux
doit contribuer de façon distincte et
complémentaire à la formation géné-
rale visée. Les propos de la ministre
laissent craindre qu’aucune de ces
conditions ne seront respectées.

La ministre semble ravie d’annon-
cer que les équipes de production au-
ront d’un an à trois ans pour faire leur
travail, conception, consultation et ex-
périmentation inclues. Or, pour les
programmes qu’il s’agit de remplacer,
son ministère avait consacré de trois à
cinq ans et, sans exception, les équi-
pes mises à contribution ont déploré
avoir manqué de temps, certains col-
laborateurs ayant même affirmé que
la qualité de «leur» programme en
avait évidemment souffert. La minis-
tre peut-elle sérieusement croire

qu’en consacrant moins dé temps a
cette opération crüciale, ses nouveaux
programmes seront mieux adaptés
aux élèves que les précédents ? La
barre de l'excellence chère à la minis-
tre est ici posée bien bas; elle ne fera
pasaussi bien mais pire que ses prédé-
Cesseurs.

Comme si l’applicabilité de ‘ses
programmes allait de soi, la ministre
n’en dit mot. L'expérience a pourtant
montré que l’application des pro-
grammes dans les vraies écoles de-
mande généralement plus de temps
que ne le permet la grille horaire de
son ministère et que jamais ce dernier
n’a vérifié si ses contenus d’enseigne-
ment étaient «enseignables» dans le
temps prescrit. Une fois recyclés par
ses soins, les enseignants pourront-ils,
commeils le disent, enseigner tous les
objectifs dans le temps autorisé ?
Commeil est de tradition, on le saura
après coup, dans quelque sept ou huit
ans, quand l’application des nouveaux

Vite, vite,vite, des nouveaux programmes d'études!programmes aura servi: d’expérimen-
tation. Ici aussi, la ministre pose la
barre bien bas et rate une belle occa-
sion defaire mieux que ses prédéces-
seurs. Mais les élections approchent à
grands pas...

Quant à la troisième condition,
c’est-à-dire la nécessaire contribution
distincte et complémentaire de cha-
cun des programmes à la formation
générale, on peut prédire sans se
tromper que la ministre ne méritera
même pas la note de passage. D’après
ce qu’elle raconte, il y aura autant
d’équipes de production que de pro-
grammesà produire et aucune équipe
ministérielle n’a charge d'assurer la
cohérence de l’ensemble à l’égard de
la formation générale visée. Le verbe
de la ministre est bien haut mais, ici
encore,elle ne fera pas mieux que ses
prédécesseurs. Et, commeil est coutu-
mier dans son ministère, dans quatre,
cinq ou six ans, on formera des équi-
pes chargées de réduire les recoupe-

ments entre les programmeset de leg:
mieux aligner surla formation généra-
e. : 3

Dans les années 60, alors ensei-
gnant et républicain dans l’âme, je
m'étais réjoui de voir le Québec enle-
ver l’éducation nationale au pouvoir
de l’église pour le remettre à celui des
élus, ces derniers étant responsables
devant le peuple. La bougeotte préé-
lectorale de la ministre Marois ébran-
le profondément mes convictions. J’eri
suis rendu à me demanders’il ne fau-
drait pas privatiser notre système
d'éducation comme on privatise en
douce notre système de santé. Le pa-
tronat serait sûrement très honoré de
cette ultime marque de confiance et.
qui sait, élite pourélite, celle qu’adule
Bernard Landry serait peut-être
moins irresponsable quecelle de Pau-
line Marois.

Roland Berger
Spécialiste en éducation   
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Condamné pour
= | d'argent et de …croustilles

“ Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

our avoir commis des vols quali-
P fiés a la Caisse-populaire de Wot-

ton et au restaurant Subway du
2250 rue Galt Quest a Sherbrooke
pendant un épisode dépressif, Richard
Mathias, 4gé de 24 ans, a encouru une
peine de deux ans moins un jour de

. détention avec un sursis.

Cette condamnation lui a été im-
posée hier par le juge Michel Côté de
la Cour du Québec.

Mathias devra rester à une maison
de réinsertion, ne pas consommer de
substances intoxicantes, se soumettre
à une mise à l’épreuve pendant un an
avec suivi et ne pas posséder d’armes
pendant 10 ans.

Il avait admis sa culpabilité à des
- vols qualifiés de 1 550 $ à la Caisse po-
pulaire le 5 novembre ainsi que de 392

et d’un sac de croustilles au restau-

rant le 12 novembre.
La police a arrété le prévenu

lorsqu’il s’est pointé chez lui pendant
une perquisition.

Me Jean Couture avait réclamé
une peine avec un sursis pour son
client, qui a quitté l’hôpital après un
refus de traitement avant ses délits,
mais avait entrepris le 21 novembre
une thérapie.

Ma dit que l’accusé s'était repris en
main et suit un entraînement pour de-
venir intervenant.

Le procureur Suzanne Ricard avait
suggéré les autres conditions retenues
parle tribunal.

Selon une source policière, Ma-
thias s’est rendu au guichet automati-
que de la Caisse populaire pourretirer
e l’argent de son compte mais cela

n’a pas marché.
Îl s’est alors présenté à une prépo-

sée sous prétexte d’ouvrir un compte
et lui a demandé l’argent après lui
avoir montré un semblant de couteau
à sa ceinture.

des vols

Le prévenu a remis à cette derniè-
re un sac pour qu’elle y dépose l’ar-
gent et il a aussitôt quitté l’établisse-
ment.

Aurestaurant Subway, il est arrivé
un peu avant minuit et a pris une
croustille au fromage que la préposée
a enregistrée à la caisse.

L'inculpé a saisi le poignet droit de
la caissière avec sa main gauche etlui
réclamé «le cash».

Il a sorti un couteau pendant que
la préposée éprouvait dela difficulté à
ouvrirle tiroir.

La caissière lui a remis l’argent se
trouvant dans le tiroir et il a ensuite
pris le reste sousle tiroir.

Elle a après son départ averti son
supérieur qui est venu au restaurant et
a relevé des traces de pas dansla neige
jusqu’à la porte d’une conciergerie de
la rue Cabanaoù le suspect habitait.

La police a appréhendé Mathias à
06h10 le lendemain matin alors qu’il
est arrivé chez lui au beau milieu
d’une perquisition.
 

 
 

De passage en ville
La Caravane Héritage, une exposition ambulante du Nord de l'On-
tario, est présentement aux Galeries Quatre Saisons pour présenter
unecollection de sculptures d'argile inspirée du développement de
cette région au début du siècle. Ce projet, une initiative communau-
taire de cifoyens de Kapuskasing et de ses environs, vise à faire la
promotion de cette partie francophonede l’Ontario et à faire le lien
avec les autres milieux de langue française au pays. On peut y ad-
mirer des oeuvres del'artiste Maurice Gaudreault provenant d'une
collection privée.Il est possible de la visiter aux heures d'ouverture
du centre commercial jusqu’à samedi inclusivement. Après, l’exposi-
tion poursuivra sa route vers Halifax.

| À Audience publiquereportée
 

Magog (GD)

L"

2
été dévoilée.

Les propriétaires qui seront entendus demeurent pourla
plupart à Stukely-Sud, à Austin et à Sainte-Catherine-de-
Hatley.

Office national de l’énergie a reporté au 22 juillet
l’audience publique qu’il devait tenir le 13 juillet dans
la région de Magog-Orford pour entendre les doléan-

ces de propriétaires mécontents du tracé choisi par Gazoduc
TransQuébec & Maritimes afin de faire passer le pipeline
qui, à compter de novembre, transportera du gaz naturel de
Lachenaie à East Hereford et, de là, à Portland.

La raison du report de cette audience publique n’a pas
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Un camion-citerne percute une voiture

Imacom-Daguerre, Guillaume Déziel
Une automobiliste de 42 ans a subi des blessures mineures, hier, après être entrée en col-
lision avec un camion-citerne au coin des rues Dunant et Felton, à Rock-Forest. Selon Yvan
Gaouette, le conducteur du poids lourd rempli d'eau quise dirigeait en direction sud, la
dame aurait omis de faire son arrêt avant de s'engagersur le chemin Dunant vers Sher-
brooke, rendantl'accident inévitable. D'ailleurs, les nombreux badauds rencontrés sur pla-
ce s'entendaient pour dire que ce coin représente un dangerpuisque plusieurs personnes
tournentsansfaire leur arrêt obligatoire.
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 AT + La Tribune, Sherbrooke, foudi 9 juilet1996

| Sveltana refait le plein de santé en Estrie |
 

  

  

 

O La petite victime de Tchernobyl du lot des 26 enf ilis des familles de la régi té ;a perite victime de |chernobyl est du lot des enfants accueillis par des familles de la région cet été
Annie BEAUDOIN PERI. LTOS ON EN A ggWB; Grâce au Fonds co- mide avec les étrangers.» iE

Rock For A | ÿ nesdodo ponesgfotopaiceUne
i i i éai yl, Sveltana Korgo-  chement de téte, un petit son a peine audible,L à€TchornorTeHoque|nucléaire va pourra profiter de c’est tout ce qu'on réussit à lui arracher. Mais

mentdes images des petits Biélorusses con- son été en Estrie son large sourire trahit toute sa pensée. Sa joie
taminés par les substances radioactives. Cer- pour s'amuseretre- de pouvoir s’amuser avec ses Copains sans au-
tains enfants victimes de cette tragédie peuvent prendre des couleurs. tres tracasn’est pas dissimulée.
toutefois mettre un peu de baume sur leurs Comme le montre la Si Sveltana semble en pleine forme à pre-
plaies une fois par année puisque le Fonds ca- photo, lavisite dela mière vue, son système immunitaire est toute-
nadien d’aide aux victimes de Tchernobyl per- petite Biélorusse ra- fois très faible. Le but principal de ce program- (
met à 600 enfants de venir passer un été de rêve vit la famille Sau- me consiste donc à améliorer la santé des
au Canada. mier-Demers, et sur- jeunes enfants. Danscette optique, plusieursin-

Cette année, 26 enfants vont étre accueilis fout les enfants qui tervenants du domaine de la santé ont décidé
par 24 familles de l’Estrie au cours de l’été. s'amusent ferme de collaborer au projet. Tandis que le dentiste
Chez les Saumier-Demers, une famille forestoi- avec leur camarade. des Saumier-Demers a accepté de soigner gra-
se de trois enfants, la petite Sveltana Korgova Onvoit ici Marylène, tuitement la petite Biélorusse,Sylvie Lussier et
est déjà arrivée depuis le ler juin. Elle passera Maxime et Sveltana | Anik Bertrand, de la Pharmacie Jean Coutu de
10 semaines à profiter de l’air, de l’eau et de la qui se partagentla la rue King Ouest, fourniront des vitamines
nourriture non contaminés afin de renforcer- pizza flotante à côté POUT UN an aux 26 enfants en association avec
son système immunitaire. d'Alexandre tandis une compagnie pharmaceutique. |

Elle participera du même coup aux activités que Louis-Philippe et «C’est à la suite d’une demande du docteur
estivales de la famille. Baignades,sorties et jeux Mme Anne-Marie Julie Vigeant, qui accueille un enfant de Tcher-
sont donc au menu pourla petite Biélorusse de Saumier supervisent  nobyl cet été, que nous avons décidé de nous (
11 ans. C’est la deuxième année que Sveltana les baigneurs. impliquer, expliquent Anik et Sylvie. Nous som-
visite les Saumier-Demers. L'expérience s’était Imacom, Claude Poulin mes sensibles a cette cause et c’est pourquoitellement bien passée l’an dernier que Anne- nous essayons d’apporter notre aide dans la me- (
Marie Saumier a décidé de la réitérer cette an- sure du possible.»
née. : Los 26 enfants de Tous les jeunes repartiront donc en Biélo- Ç

icati chernobyl qui séjour- russie avec six boîtes de multi-vitamines. II
La Cestsûrqu'au début on était craintif parce nent en Estrie cet été s’agit d’un complément à leur alimentation qui

> ; ; : repartiront avec des vi- leur permettra d’absorberla dose de vitamines
qu'on ne savait pas si ça marcherait entre Svel- omi uotidienne nécessaire afin de maintenir un (tana et les enfants, explique la mère, mais ils se tamines pour Un on i g 5 lone de l’annésont très bien entendus. Les jeunesqui viennent 9rêce aux pharmacien- on état de santé tout au long de année.

de ce pays sont habitués à la discipline et ils NES Sylvie Lussieret L’accueil des enfants de Tchernobyl est une :
s’intègrent très bien. Ils sont attentifs, polis et Anik Bertrand,dela expérience profitable non seulement pour les G
ils participent aux tâches. Mêmeque les enfants Pharmacie Jean Coutu petits Biélorusses, mais également pour les fa- -
se disputent moins depuis son arrivée. Je pense de la rue King Ouest, milles hôtes. «C’est une belleoccasion de s’ou- Vi
qu’ils sont conscients des conditions difficiles en association avec une rir a une autre culture ot d'aiger un enfant, ou ,
dans laquelle elle doit vivre et font plus atten- compagnie pharmaceu- euxsi l’on veut, lance Mme Saumier. Ce sonttion. Dans le fond, c’est la langue qui fait que tique. Le docteur Julie des genstellement chaleureux, les familles Bié- |
c’est plus difficile.» Vigeant, qui accueille lorusses vont jusqu’à s’endetter pour envayer

Les familles qui accueillent les enfants ont un enfant de Tcherno- des cadeauxà la famille d’accueil.» B
uneinterprète à leur disponibilité et peuvent y bylcet été, leur a Les familles intéressées à recevoir un enfant at
avoir recours en la prévenant un peu a l’avance. adressé une demande peuvent communiquer avec les Saumier-De- mIls se serventaussi de livres et de dessins afin de en ce sens. Dansl’or- mers au 864-9249 pour obtenir de plus amples tilfaciliter la communication entre l’enfant et les dre habituel, Anik Ber- informations. Par ailleurs, comme il en coûte imembresde la famille. «Cette année, on réussit trand, Dr Julie Vigeant entre 1200 $ et 1800 $ pour couvrir les frais de Ie
a avoir de meilleures discussions avec Sveltana. et Sylvie Lussier. voyage et d’assurance, les commandites des en- a
Elle comprend beaucoup mieux ce qu'on lui dit Imacom, Guillaume Déziel treprises ou les dons du public sont toujours ap- 80et elle parle un peu plus, mêmesielle esttrèsti- préciés. à
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Grande liquidation | |.
de toutes les laveuses et sécheuses :
Kenmore™de ‘super capacité plus’!
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998°
ENSEMBLE KENMORE DE :
"SUPER CAPACITE PLUS’ ‘
ÉPARGNEZ 231 $ SUR L'ENSEMBLE!
Laveuse à 11 programmes. N° 47672.

Rég. Sears 719,99.

599°
Sécheuse de 7 pi cu à 12 cycles.

N- 88672. Rég. Sears 509,99.
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4 jours seulement! pi |:
12 juillet 1998 5
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et cuisinières sont en solde! |

PAS DE PAIEMENTAVANTUNANPOUR. :A TousLES GROSAPPAREILSMÉNAGERS
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